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Boucles méta-énonciatives : le dire pris à ses mots
Ah, non, changer des bébés toute la journée, moi je trouve ça emmerdant, … au sens propre d’ailleurs, enfin, propre [rires] si on peut dire. [Conversation train [jeunes filles parlant du métier de puéricultrice], oct.84]


A ce moment-là son maître d’hôtel m’aurait fait plaisir en me demandant de lui donner ma montre, mon épingle de cravate, mes bottines et de signer un acte qui le reconnaissait pour mon héritier: selon la belle expression populaire dont, comme pour les plus célèbres épopées on ne connaît pas l’auteur, mais qui comme elles et contrairement à la théorie de Wolf en a eu certainement un (un de ces esprits inventifs et modestes ainsi qu’il s’en rencontre chaque année, lesquels font des trouvailles telles que « mettre un nom sur une figure », mais leur nom à eux, ils ne le font pas connaître), je ne savais plus ce que je faisais. [M. Proust, A l’ombre des jeunes filles en fleur]

Le mode dédoublé, réflexif, de la modalité autonymique, superpose au dire sur le monde un dire sur les mots par lesquels est dit le monde : comme suspendant le déroulement du dire, il apparaît comme la réponse auto-dialogique de l’énonciateur à la rencontre qu’il fait dans ses mots de quelque chose « qui ne va pas de soi ».

A prendre ces formes, littéralement, au plus près de leurs mots, dans leur infinie variété – des simples tics comme disons, pour ainsi dire, ou des guillemets, aux somptueuses gloses proustiennes – se dessine, avec la diversité des réponses que l’énonciateur leur apporte, quatre axes de non-coïncidence énonciative : tenant au déjà-dit traversant le un du discours ; à l’écart interlocutif minant le un de la communication ; au manque à saisir le réel , inhérent à la langue comme grille de distinctivité ; à l’excès, inhérent à la langue comme corps d’équivoque, par rapport au sens visé.

Si, au-delà, on pose – en appui à diverses approches théoriques du sens, du sujet, de l’écriture – comme constitutif de l’énonciation, et irreprésentable par elle, le fait de ces non-coïncidences, les formes de représentation locale de points de non-coïncidence où « accroche » le dire, qui « font place » aux non-coïncidences sur la chaîne du dire, apparaissent– marques et masques à la fois – comme traces de la négociation obligée de tout énonciateur avec les non-coïncidences foncières dans lesquelles se fait le dire, mais où – si une salutaire méconnaissance ne le protégeait – il pourrait se défaire.

Aussi, prendre un dire à l’image spécifique que les modalisations autonymiques dessinent en lui du jeu des non-coïncidences – quelles non-coïncidences ? en quelle quantité ? avec quel type de réponse ? … – c’est, à travers la façon singulière dont il « tient », dans la mouvance inarrêtable des non-coïncidences, avoir accès à quelque chose de son mode propre de se poser dans le langage.
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